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M. Duchartre est egalement d’avis que la petitesse anormale des 
fruits doit etre attribute surtout a leur trop grande quantite. 

M. le Secretaire general donne lecture de la lettre suivante de 
M. Fliche qui se rapporte au meme ordre de faits. 


LETTRE DE 11. le profes 


eur FLICHE A M. MALINVAUD. 


Monsieur le Secretaire general et cher confrere, 

... Le Cornus sanguined presente souvent une seconde floraison, 
mais tardive, irreguliere et ne donnant ordinairement naissance, dans 
les cas les plus favorables, qu’a des fruits n’arrivant pas a developpe- 
ment complet. Cette annee, cette floraison a ete tres rare dans un des 
pays sur lesquels a porte mon attention (les environs de Sens, vallee 
de la Vanne et vallons affluents), tres abondante au contraire, autant 
qu’une floraison normale, dans les haies aux environs de Nancy. A quoi 
tient cette difference ? a la secheresse du sol dans le premier cas, me 
semble-t-il, a sa fraicheur dans le second, toutes les stations des envi¬ 
rons de Nancy 6tant aupres ou immediatement au-dessous du niveau 
de sources. Mais, de part et d’autre, les phenomenes ont ete les memes. 
La floraison a ete precoce; aux environs de Nancy, a la fin ou au com¬ 
mencement de septembre, les inflorescences etaient tr6s nombreuses, 
tr6s developpees. Sur une longueur de haie de 150 metres environ, 
entre Malzeville et la Trinite, l’espece abondamment repr^sentee avait 
un aspect semblable a celui qu’elle offrait lors de la premiere floraison. 
II parait en avoir ete de meme a Max^ville, a l’exposition oppos^e sur 

une longueur d’une soixantaine de metres, jusqu’au bois ou j’ai encore 
trouve un pied portant des fruits. 

En general, les pieds du plateau sup^rieur n’ont pas fleuri, sans doute 
a cause de la secheresse, ce qui corroborrait ce que je dis plus haul, et 
aussi a cause d’une moindre vigueur. Dans les environs de Sens, comme 
dans ceux de Nancy, il y a eu des cas de fructification arrives d’ailleurs 
a des etats de developpement tr6s variables. J’ai quitte l’Yonne le 
11 octobre; a ce moment, un pied du cimetiere de Vaumort avait un 
certain nombre de fruits assez developpes, mais non murs; j’ignore s’ils 
ont muri depuis. Aux environs de Nancy, & Maxeville, a l’exposition 
nord-est, il n’y a pas eu de fruits murs. Entre Malzeville et la Trinity, 
le plus grand nombre des pieds n’ont pas muri leurs fruits, et ceux-ci 
ne sont m&me pas arrives toujours & un developpement normal; mais 
sur un pied vigoureux, iGgerement abrit6, les fruits se sont developpes 
en trfes grand nombre, et la plupart ont mAri, d’une fagon assez irr6- 
guliere du reste. Le plus souvent, dans une m£me inflorescence, on en 
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trouvait de verts et de murs. Dans tous les cas, le fait d’une double pro¬ 
duction de fruits normaux me semble interessant; je ne l’avais pas 
encore observe sur cette espece, et je ne crois pas qu’on Fait encore 
signale pour d’autres vegetaux ligneux. Yous remarquerez qu’en general 
les deux rameaux qui, au printemps, se developpent de chaque cot£ de 
l’inflorescence font ici defaut ou sont rudimentaires. 

Cependant les echantillons de Maxeville, que je vous envoie a cause 
de cela, en presentent de tout a fait normaux; j’en ai recueilli de sem- 
blables a la Trinite. 

M. Malinvaud donne lecture de la communication suivante : 

DEUXIfcME VOYAGE BOTANIQUE AU GRAND-SAINT-BERNARD (VALAIS, SUISSE); 

par U. llichcl GAIDOGEB, 


Au retour de mon exploration de la vallee de Zermatt, et avant de rentrer 
en France, je m’arretai une journee a Martigny, afin de m’y reposer. Le 
lendemain 5 aout 1892, je montai au Grand-Saint-Bernard que sept ans 
auparavant j’avais gravi pour y herboriser. 

Mais les conditions dans lesquelles je me suis trouve cette derniere fois 
etaient toutes differentes de celles de 1885. En effet, au commencement 
de juin 1885, la partie superieure de la montagne, depuis 1900 metres, 
etait abondamment couverte de neige; les herborisations y devenaient 
impossibles. La Societe botanique de France (1) a bien voulu inserer le 
compte rendu de cette premiere ascension au Grand-Saint-Bernard, et 
J ai essaye d’y reproduire les impressions de ce memorable voyage. 

Aujourd’hui tout est bien change: la celebre montagne s’est depouillee 
de ses frimas pour revOtir une splendide et riche parure d’ete; sauf dans 
la region des neiges eternelles, les pentes sont couvertes de verdure et 
de fleurs; le botaniste y trouvera done ample moisson. 

Lecourrier qui fait le service de Martigny a Orsieres me deposaitdans 
ce dernier village, le 5 aout 1892. Yu l’etat avance dela saison et le peu 
d’inleret que m’aurait offert la vegetation a cette basse altitude (880 me- 
tr es),je pris une voiture particuliere qui me conduisit a Bourg-Saint- 
Pierre (1633 metres) ou je voulais commencer seulement a recoller des 
Plantes. » 

Toutefois, je mets de temps en temps pied a terre pour cueillir quelques 
Plantes interessantes : Dianthus Scheuchzeri , Saponaria ocymoides, 
Rosa rubrifolia , Ononis Natrix , Thymus pannonicus, Hippophae 


(1) Voy. Bull, de la Soc. botanique de France, t. XXXII (1885), p. 223 ct suiv. 
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